
SPORTS 
F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

A la Fédération des Amicales 
de Calais 

LE MATCH DE SAINTOMER 

Comme n o u s l'avons annonce ces Jours 
damiers , l'active Commission de football 
de l s Fédération des Amicales laïques de 
Calais déplaçait a Salnt-Omer ses meil­
leurs rootballers desquels devait sortir 
l 'équipe représentative du Pas-de-Calais 
qui défendre, dès le 23 de ce mois, nos 
couleurs dans la g lande compét i t ion na­
t ionale dénommée Coupe de France de 
1TJ -F.O.L.E .P. 

M. Laderrlére. arbitre officiel de la 
3 F A . , donne le coup d'envol. Les équi­
pes sont W suivantes : 

Salnt-Omer. — But. Lemalre Albert : 
arrières. Rose et Duflot ; demis. Cyrbut. 
Cantegrit (cap.) e t Oehsynaln ; avant». 
Délabre, Baronna, Cantegrit. tacques. Du­
flot. 

Calais. — But. Poncln : arriérée. Gul-
ftnet. Obceuf Léon ; demis, Blanquart. 
Croolcs. Laeleux ; avants, Prtn. Herpln. 
Bourdon. Mllbled N.. Dufossé. 

La mi- temps survient sur le score de 
2 4 0 pour les locaux, score représentant 
b ien la physionomie de ce premier tlme. 

Les Calalslens se représentent avec quel­
q u e s modifications dans leurs rangs 
Coussin remplace Mllbled. Obceuf. Crooks 
et Mllbled M.. Blanquart. La partie de­
v i e n t très égale et Calais marque son 
premier but par Herpln. a la 9e minute . 
Mais Cantegrit, presque aussitôt , sur 
effort personnel, rend la politesse aux vi­
s i teurs par u n but que Poncln aurait 
d û bloquer. A la 19e minute , le même 
Joueur récidive portant la marque à 4 à l 
e n faveur de Saint-Omer. Serait-ce la dé­
bâcle ? Non ! car Calais qui trouve alors 
la bonne carburation met c toute la 
sauce » et Adrlansen par deux fols bat 
l 'excel lent ex-Calaislen A. Lemalre, qui 
n e pouvait rien. 

P e u après, la fin e s t slfflée alors que 
l a n u i t commence a venir et que la 
p lu ie tombe toujours. 

Lee mei l leurs furent les frères Cante­
grit e t Rose pour Salnt-Omer ; Oulgnet . 
Lacroix. Adrlansen et Bourdon, pour Ca­
lai*. 

Après le match qui enthous iasma les 
que lque 300 spectateurs qui s'abritèrent 
s o u s la tr ibune d u superbe stade Audo-
raarols. tout le monde se retrouva a u Café 
de l'Harmonie devant une coupe d'un ex­
ce l lent Champagne. 

LON OILETT. 

LA COUPE DE L'AVESNOIS 
Comme chaque saison, le 8ous-oiatr lct 

.es de la L.NF.A. . a faire dis­
puter la Coupe de football de l'Avesnols. 
Les engagements pour cette compét i t ion 
son t ouverte. Ils sont reçus Jusqu'au 20 
Janvier par M. Adrien Notte. secrétaire 
du Sous-District d'Avesnes, sentier de Gc-
gnies a Maubeuge. 

Rappelons que trois coupes seront mi­
ses en compét i t ion pour la Ccupe de 
l'Avesnois, l'une pour les équipes 1A de 
3' division, une seconde pour les équi­
pes 1B de 3» division, la 3- é tant réser­
vée aux équipes premières de 4* dlvilson. 

C Y C L I S M E 

Réunion de la délégation militaire 
de TU. V. F. à Lille 

Réunion de la délégation militaire du 
Nord, mardi 17 Janvier, à 18 h., rue Na­
tionale. 42, Lille. Ordre du Jour : S i t u a ­
tion financière . lecture de la correspon­
dance ; disposit ions pour le championnat 
du Nord de cross-cyclo pédestre du 12 
février : dates officielles des épreuves de 
1933 a organiser par la délégation mi l i ­
taire. 

C R O S S C Y C L O - P E D E S T R E 

Championnat do Nord 
Date : d imanche 12 février 1933. Course 

départementale , coureurs , l icenciés ou 
membres Individuels de i'U.V.F. It inérai­
re : Lambersart, Verllnghem, Lambersart. 
Distance 19 kilomètres. Parcours : Bonne 
route, terrains défoncés, sous bols. D o s ­
sards : 13 h. a 13 h. 45. Grand'Place. Lille. 
Vestiaires: a la Laiterie, avenue de l'Hip­
podrome, Lambersart. Départ : 14 h. 30 
mairie de Lambersart. Prix 150, 100. 80 
70 60. 40. 30, 20. 10. 10. plus p laquet tes et 
breloques de 1TJ.V.F. Engagements : S fr. 
par coureur chez M. Mlllevllle 42 rue Na­
tionale. Lille. Clôture : 10 février. 

Avis important : Avoir demandé u ne 
licence ne suff i t pas pour se mettre en 
l igne et il ne sera t enu aucun compte a 
I'U.V.F. a Paris dans les résultats, des 
coureurs pour lesquels sur l'état des résul­
tats ne figurera pas le numéro de la l i ­
cence 1933 ou le numéro de la carte de 
membre Individuel de l'U.V_F. 

e»e» 

B A S K E T - B A L L 

Jeudi 12 janvier, à Valenciennes 
équipe dn 43e R. I. contre 

U. S. Valenciennes 1 A 
Jeudi prochain, à 14 h. exactement , se 

déroulera sur le stade Nungesser, de Va­
l enc i ennes , une très Jolie rencontre de 
footbal l qui mettra aux prises l'équipe d u 
49e R. I., champion du 1er corps d'armée 
1932-1933 et U ire A de l'U.S.V.A. 

L'équipe valenciennoiae sera composée 
d e s meil leure Joueurs opérant habituel le ­
m e n t en championnat et renforcée par 
q u e l q u e s l icenciés B. 

Voici quel le sera la composit ion de l'é­
quipe' du 43e R. I. : 

B u t : Aupert (S.C. Flves) : arrières : 
Lhôtellerte (A.S. Hautmont ) et Lubrez (O. 
Lil lois) : demis : Lemalre (cheminot sél . ): 
A m a n (O. Lillois) et Hulva (U.S. Bruay) : 
a v a n t s : Nieuwyack et Kasmareck (S. Bé-
t h u n e ) : Robinet (Hyères F.C.). Lheureux 
e t Brousse (R.C. Calais) . 

SU le bri l lant raclngmen roubaislen Van-
voreen é ta i t remis de ses blessures. U 
Jouerait à la place de Brousse 

De nombreuses notabi l i tés civiles et m i ­
l i ta ires ass isteront a cette belle après-
mid i de sport e t la fanfare du bataillon 
d u 43e de Valenciennes prêtera son c o n ­
cours . 

Demandes de matches 
L'Amicale B p o r t l v de Salnt-Omer, l i ­

bre le 1S Janvier, demande match sur son 
terrain, avec retour assuré contre équipe 
d e troisième ou deuxième division, ou 
é q u i p e B de promotion ou division d'hon­
neur . 

Pour conclure, écrire à : M. Arthur Oa-

Sulére, 11. boulevard Clemenceau, a S a l n t -
imer. 

L'Union Sportive de Vleux-Condé de­
m a n d e match sur son terrain le 22 Jan­
vier pour son équipe 1A contre indemnité 
Paire offres à M. Léon Marlssal. secré­
taire, rue de Tournai, à Vleux-Condé. 

— t'BioelUer A. C. de Reubali cherche 
matches pour les équipes : 

Mixte professionnel^ sur terrain adverse 
les 2» Janvier. N lévrier. 5-12-19 mars. 2-9-DO 
avril, tout mai. 

Eq. 1B sur terrain au choix les- l i Janvier. 
U mars. 9 et 30 avril, tout mai. 

Equipe II sur terrain au cho'x les 15 Jan­
vier, b février. 5 mars. î-0-30 avril, tout mai. 

Juniors A sur terrain au choix les 28 lé­
vrier 19 mars. 9-2-30 avril »t tout mal. 

Juniors B les 15 et 22 Janvier. tî-it»-96 fé­
vrier tout mars. 2-9-23 avril et tout mal. 

Ev.rlre k M. J. Simon. 72, rue du Crétlnier, 
* Wattrelos (Nord) 

— U . S - Aukerchlceurt demande match le 
Si Janvier pou- son équipe 1A s tr terrain 
adverse contre bonne équipe ; Lndemn'té 
raisonnable ou match retour Ecrire au se­
crétaire. M. Collard. 140, rue de Douai. & 
Anberchlcourt 

— Le Patre-Oluh I H M I I demande matches 
pour son équipe 1 le 29 Janvier et le reste 
d i la saison ; pour ses équipes 1B et nrni-
raes tous les dimanches. Ecr're au secrétaire 
1». Chemin d'Avesnes. a Loos. 

_ t e FC. boossels 1A demande matches 
pour lévrier et mars contre bonnes équipes. 
Ecrire au secrétaire, €6, rue de l'Eplnette, 
Loos-lei-Lllle. 

Demandes de matches 
Olympique Lillois 3 demande match 

pour les mercredis et vendredis, A 19 h. 30. 
Ecrire : Ed. Leplant, rue d'Esquermes. 27. 
Lille. 

LE GALA DU B0XING NORDISTE 

DUPONT CONTRE GASTON Dl'JABDl.N 
Les amateurs de beaux combats a p ­

prendront avec plaisir que les organisa­
teurs d u Boxlng Nordiste (MM. Van P a e -
mel et Rosseel) . 77. rue de Flandre, & 
Lille, ont réussi a met tre sur pied, pour 
leur prochaine réunion d u 15 janvier, une 
Intéressante rencontre, e n dix rounds, 
entre le jeune espoir l i l lois Dupont e t le 
Tourquennols Gaston Dujardin. 

Dujardln, dont le courage est l égen­
daire, est bien c o n n u à Lille, où 11 eu t 
l 'honneur d'être opposé, a l'Hippodrome, 
a Vermaut. pour le titre de champion d u 
Nord ml- lourds. Il possède un record 
superbe d'où nous extrayons des vic­
toires sur Steenborst (cbamplon de Hol­
lande) . Barjolln, Meulebrouck. Bouqul l -
lon, Trlcotteaux. Broda, etc.... e t u n 
match nul avec la vedette parisienne 
Thouvenln. 

C'est donc à u n h o m m e particulière­
ment éprouvé que s'attaquera Dupont . 
Mais le jeune Lillois a prouvé d'excel­
lentes qual i tés devant le rude Vanhoof 
où. avec un peu plus de cran. 11 aurait 
pu s'octroyer la décision. Dupont fera 
l'impossible afin d'acquérir u n e victoire 
qui le placerait d'emblée parmi les me i l ­
leurs. 

Le B. C. Hautmont recevra Santré, 
Champion du Nord poids coq 

A ls suite de nombreuses démarches 
du tliA .ai président M. Morot. d u Co­
mité du Boxtng-Club Hautmontols . un 
contrat vient enfin d'être s igné avec le 
manager de Santré. 

Cornut j e u n e rencontrera l e d imanche 
15 janvier et nous sommes les premiers 
à l'annoncer, Santré. champion d u Nord 
poids coq (professionnel, la pet i te mer­
veille lilloise. Les lecteurs doivent encore 
avoir présent A la mémoire le magnif ique 
combat livré. 11 y a quelque temps, a 
Sous- le -Bois . par ce champion e t au cours 
duquel il a su prouver qu'il é ta i t bien le 
vainqueur moral de Berlanger. 

Il ne faut pas oublier que Santré v ien­
dra donner la revanche a l'espoir local 
Cornut jeune, à la l imite de 63 k. 600. 
aans la ferme convict ion de gagner les 
deux manches . 

Cornut Jeune de son coté, su ivant ses 
derniers combats , nous fait croire qu'il 
pourrait retourner le résultat k son pro­
fit aussi une victoire sur le champion 
du Nord lui ouvrirait le chemin des 
grandes rencontres à Paris. 

A noter qu'il sera également épingle 
cinq jolis combats. U n combat supplé­
mentaire est prévu. 

Le coup de gond du 1er round du 1er 
combat sera donné à 15 h. Réunion A 
la salle du B.OH.. 57, rue de Boùsslêres. 
Prix des places : Ring. 7 fr. : secondes. 
5 franc». — E.D. 

A Sous-le-Bois, les boxeurs locaux, 
Vilette, Crion, Berlanger, Delhaye 

marquent des belles victoires 
sur le Club de- Courrières 

Enthousiaste e t nombreuse chambrée 
d imanche soir pour assister au gala or­
ganisé par le Club Pugl l is t lque de Sous -
le-Bois e t qui m e t t a i t aux prises les 
meil leures unité» de ce c lub et les re­
présentants des catégories correspondan­
tes d u Club de Courrières 

Confirmant leur solide réputat ion qui 
s affirme à chaque rencontre, les pou­
lains locaux d u manager Rivière ont rem­
porté sur leurs adversaires de net tes v ic ­
toires. Excellentes exhibit ions en part i ­
culier de Berlanger, de Crton et de Va­
lette . M. Roger Hubert, de la F P B . 
fournit comme A son ordinaire u n arbi­
trage » l'Abri de toute critique. Voici l e s 
'ésul tat* de la réunion : 

1. Amateurs. — 4 rounds de 2 m. : 
Adam, 45 kll . (Valenciennes) . bat aux 
points le j eune Devlllard. 45 kll. (C.P 
Sous - l e -Bo i s ) . dont c'était le premier 
combat et qui laissa une excel lente Im­
pression. 

2 . . A .Fanéchon. 50 kll. (CP.S.) sur ­
classe s o n adversaire Bulalne 50 kll 
(Courrières). L'arbitre arrête le" combat 
pour manque de combativi té de ce der­
nier et donna nature l lement la victoire 
A Famechon. 

3. Magnifiques début» de Fernand VII-
lette . 52 kll. IC.P.S.). qui inflige A Plou-
vier 62 kil. (Courrières), une correction 
sévère qui laisse ce lu i -c i désemparé L'ar­
bitre le renvoie dans son coin pour Infé­
riorité manifeste . 

4. Novices professionnels e n 8 rounds 
de 2 m. : Marcel Famechon, «3 kll. (C.P. 
S.), bat aux points Smoling. 62 k. (Cour­
rières. dont la défense , fut excessivement 
courageuse. Malgré la puissance de frappe 
de Famechon, Smol lng qui alla deux fols 
au tapis, t i n t Jusqu'au bout avec téna­
cité. 

4 Professionnels. — En 10 rounds de 
2 m. : Demay. 58 kll. (C.P.S.). et Bacouet. 
68 kll. (Courrières), font une piètre exh i ­
bition sans aucun Intérêt. Demay qui fut 
un boxeur intéressant, accuse depuis 
longtemps un décl in de forme de plus e n 
plus accentuée . Bacouet s'assure la vic­
toire aux points. 

6. Un dur combat très confus se ilvre 
ensu i te entre Ray Touzet , 69 kll. (Cour­
rières et Delhay, 68 kil. (C.PJS.). P lu ­
sieurs fols l'arbtlre intervient pour re­
procher aux pugi l is tes leur boxe Irrégu-
Uére. Au 8e round, Touzet , pour forte 
hémorragie nasale, abandonne. 

7. Berlanger, cet extraordinaire pet i t 
boxeur, Idole de la salle et dont la forme 
est magnif ique, trouve e n Moura, 53 kll. 
(Courrières), un partenaire sérieux et i n ­
téressant. C'est une escrime passionnante 
que se l ivrent les deux hommes . Mais 
la supériorité de Berlanger dans les corps 
& corps a raison de la ténacité de Moura 
qui , au 5e round, durement touché A la 
mâchoire s'écroule pour le compte . 

8. Crion. 61 kll. (C.P.S.). avait e n face 
de lui le redoutable Piet te de Courrières, 
t i tulaire d'un palmarès impressionnant. 
Le combat dura 80 secondes. Piette fau­
ché par un terrible direct A l'estomac, 
roule au tapis hurlant de douleur. Et 
les dix secondes s 'écoulent avant qu'il 
ne soi t relevé. On remporte . -A peine 
remis, il demande A l'arbitre de le laisser 
reprendre le combat , mais c'est chose i m ­
possible. La décis ion est bien acquise e n 
faveur de Crion. 

9. Enfin, la soirée s e termina par une 
rencontre excess ivement dure mais cor­
recte e t loyale entre Vlllette, 71 kll. (C. 
P B . ) , e t Kld Jean (69 kl l . ) , de Courrières. 
remplaçant au pied levé Al Rose Indis­
ponible. . 

Kld Jean, u n peu inférieur e n classe, 
f it preuve d'un courage exceptionnel . Il 
mi t m ê m e au 3e round Vlllette en diff i ­
culté . Par la suite , martelé terriblement 
Jusqu'au bout mais ne put empêcher 
Vll lette de s'assurer la victoire aux 
points . 

VOS MAUX 
D'ESTOMAC 
• o n t souvent provoqués par un exeè* 
d ac idi té et U fermentat ion d e s al i­
ments qui s'ensuit . Cette fermentat ion 
occas ionne 4 son tour les brûlures , lea 
a igreurs , le flatulence et les indiges­
t ions . Ces malaises do ivent être suppri­
m é s d è s leur début , car faute de pré­
caut ions , ils peuvent dégénérer e n 
affections s tomacales e x c e s s i v e m e n t gra­
ves , e t v o u s p o u v e i les év i ter en pre­
nant de la Magnésie B i smurée . Cet anti­
acide, qui e s t bien toléré m ê m e par le» 
e s tomacs les plus dél icats , neutralise en 
quelques minutes l'excès d'acidité, pré­
vient l ' inflammation des muqueuses 
et facilite la d iges t ion . La Magnés ie 
Bismurée, qui est inoffensive et facile 
à prendre, se trouve dans toutes les 
pharmacies en poudre et compr imés au 
prix de 10 1rs o a a i grand format 
économique U frs 86. 

Un gala de boxe à Fives-Lille 
C'est le samedi 14 Janvier. A 19 h. 30. 

que se déroulera salle des fêtes, A Ftves-
LlUe, un superbe programme avec la par­
t icipation des vedettes régionales. • C'est 
ainsi que nous verrons aux prises Watte-
laert, de Lille, qui compte des victoires 
sur Flévet. Plouvler, Blondeau. Dubois, 
Vandesompèle, Pannecouque Heintz et 
Stèverllnck, pour ne citer que ceux- là 
aura comme adversaire le rude battant 
Arquois Olbson, qui a battu Delemotte . 
Vandesompèle, etc. . puis v iennent les com­
bats Myrtll, qui compte des décisions sur 
Craye, champion des Flandres, e t le fa­
meux Salembler contre Wartel ; Humetz 
contre Vandendriesche et trois autres 
combats . Le prix des places est fixé A 
ring 16 fr., premières 12 fr., secondes 8 fr. 
e t les populaires A 5 fr. 

Praxile Gydé accepte 
de mettre son titre en jeu 

devant Huguenin ou Angelmann ! 
Voilà d e s m o i s , pour ne p a s dire des 

a n n é e s , que l e s d i r i g e a n t s de l 'Acadé­
m i e d e s S p o r t s de R o u b a i x font l ' impos ­
s ib le p o u r d é c i d e r H u g u e n i n , A n g e l m a n n 
o u Y o u n g Pérez , à v e n i r c o m b a t t r e 
P r a x i l e Gydé d a n s le Nord. T o u s l e s 
ef forts t en té s d a n s ce s e n s ont é c h o u é 
j u s q u ' à présent . 

P o u r t a n t c e s trois h o m m e s c o m p t e n t 
d e s d é c i s i o n s s u r Gydé ; i l s f igurent 
d a n s tous l e s c l a s s e m e n t s d o n n é s par la 
P r e s s e p a r i s i e n n e p a r m i les c i n q n eil-
l eurs b o x e u r s d u m o n d e à l eurs p o i d s ; 
t a n d i s q u e , de Gydé j e u n e , i l n'en est 
n u l l e m e n t ques t ion . P o u r q u o i a ! o r s , 
p u i s q u e leur supér ior i t é est te l le , c e s 
M e s s i e u r s c r a i g n e n t - i l s d'affronter à 
l eur tour P r a x i l e Gydé c h e z lui ? 

P o u r c o u p e r court à tout , P r a x i l e 
Gydé . d a n s un g e s t e sportif qu i I ho­
nore , a c c e p t a de met tre e n j e u , à Li l le , 
• o n t i tre de c h a m p i o n d 'Europe , de­
v a n t H u g u e n i n ou A n g e l m a n n ( Y o u n g 
Pérez ne p o u v a n t p l u s fa ire le p o i d s ) . 
a u x s e u l e s c o n d i t i o n s s u i v a n t e s : j i iry 
neutre d é s i g n é par la F é d é r a t i o n inter­
n a t i o n a l e , m a t c h en 15 r o u n d s , dédi t de 
p o i d s f ixé à la m o i t i é d u m o n t a n t de 
la bourse . De s o n côté , le Comi té d'hon­
n e u r de l 'A.S.R. of fr ira la bourse néces ­
sa ire . MM. D i a m a n t et Coissac , m a n a ­
g e r s respect i f s de H u g u e n i n et u'An-
g e l n i a n n , o n t été a u s s i t ô t a v i s é s de ce 
défi s e n s a t i o n n e l . La p a r o l e e s t au pre­
m i e r de c e s Mess i eurs . 

Ce g e s t e sportif, qui ne doi t p a s a v o i r 
b e a u c o u p de précédent , h o n o r e grande­
m e n t P r a x i l e Gydé et s e s d i r i g e a n t s . 
Nous ne p o u v o n s q u e les fé l ic i ter pour 
le c ran et l a t énac i t é d o n t i l s font 
p r e u v e u n e fo i s de p l u s et n o u s s o u h a i ­
tons q u e ceci n o u s v a u d r a d'ass i s ter , 
à Lil le , au c o m b a t l e p l u s impor tant 
qu 'on y a i t vu . 

Le 2"* gala du B. C. Canteleu-Lille 
Les organisateurs rappellent que le 

gala d u Boxlng-Club de Canteleu. 209, 
avenue de Dunkerque, A Canteleu, aura 
Heu dimanche prochain, A 16 h. 30. B u ­
reau A 1S h. 30. Au programme, e n ve­
det te . De Staercke. du B.C.C. contre Her-
lem, 65 k., qui a tenu 9 rounds devant 
Dhainaut , actuel champion du Nord e t 
des Flandres, ce combat en 10 x 2. 

En 6 de 2. Hugo, récent vainqueur de 
Brulle du B.N. contre Masthellnck, qui 
vient de battre Craye. champion des 
Flandres belges. 

Quatre autres combats e n 4 rounds de 
2 m. compléteront ce gala, opposant les 
meil leurs boxeurs d u B.C.C. et du Boxlng 
Hellemmols. Trams A e t I, arrêt avenue 
de Bretagne. 

VOIES URINAIRE* 

UN REFUGE POUR CHIENS ABANDONNÉS 

UN GRAND GALA A WINGLES 
Le gala organisé par le B. C. W., pour le 

39 janvier, dans la coquette salle Printania. 
s'annonce sous les meiUeurs auspices. 

Trois Jolis combats, dignes de tétés d'affi­
ches, sont au programme, et ce : rntre 
Dupont Aîné, Initiait et Foulon, du B.C.W.. 
contre respectivement les vedettes régionales 
Kristoforsky, de Bruay ; Biisky. de Liévin, 
et F. Martin, d'Arras. — N'est-ce pas la gâter 
lo public winglols ' 

Pour encadrer ces trois belles rencontres. 
Dupont Jeune, Wujclak. dit « Plpt », Roger. 
Ségard, jeunes espoirs winglols, se mesure­
ront avec des - a s » dignes également d'atti­
rer l'attention de tous les partisans du 
« Noble Art ». 

Avis aux organisateurs 
et managers 

Le Central Boxing-Club Lillois t i ent A 
la disposit ion des organisateurs, les bo­
xeurs su ivants : Devergnles Raymond 
(61 kll.) ex-champion d'Europe ; Dele­
mot te Louis (61 kll. 500) ; Van D e n -
bremps Pierre (54 kll.) ; Henon André 
(53 kll. 500) ; Marcellus (57 kll.) ; Geno 
Marcel (58 kll.) ; Vasse Jean (58 kll.) ; 
Novice, prof. ; Depoorter Henri (51 kil . ); 
et t i ent en outre pour le Nord de la 
France et la Belgique les boxeurs c l -
aprés : Langoiroux (70 kll.) : Pecqueur 
W. (67 k l l j ) ; Belunza (62 kll. ; Kld 
Marcel (61 kll.) : Rlgnot (66 kl l . ) ; Maré­
chal (54 kll.) ; Robbe (61 kll.) ; Wlllle 
Smi th (51 kl l . ) . qui voudrait être opposé 
A Mathon et Harzen et Noël Cnarle (61 
kll.) ; Novice, prof. 

Ecrire A M. Walter Raymond, manager. 
25 bis rue de la Vieil le-Comédie. Lille 
(Nord). 

G Y M N A S T I Q U E 

L'assemblée 
de l'Association régionale 

du Nord et du Pas-de-Calais 
L'assemblée générale annuelle de l'Asso­

ciation régionale des Gymnastes du Nord et 
du Pas-de-Calais, se tiendra a Lille dimanche 
fS Janvier à 10 h. au Gymnase de la Place 
Sebastopol .sous la présidence d'honneur de 
M. le docteur Ph. Marcombes. sous-secrétaire 
d'Etat a l'éducation physique, et de M. L. 
Gaudler, président de i'L'nlon des Sociétés 
de Gymnastique de France. Le* sociétés doi­
vent s'y faire représenter par un délégué 
muni d'un pouvoir régulier. 

Afin de gagner du temps, leo sociétés dol-

A GenneviUiers, Mme du Oast, présidente de ta Société Protectrice des Animaux, a installé un refuge pour les 
chiem abandonnés. Là, les animaux sont non seulement logés confortablement et nourris, mais une infirmerie permet 
de donner aux malades, les soins qui leur sont nécessaires. 

Plusieurs personnes, ne pouvant plus nourrir leur chien, plutôt que de le mettre à la rue ont conduit l'animal 
au refuge des chiens, qui porte le nom de « Bon Accueil ». On peut acheter un chien au « Bon Accueil », mais 
tout acheteur doit signer l'engagement de garder l'animal. 

Notre photo représente l'acquéreur d'un des pensionnaires de « Bon Accueil », signant son engagement avant 
de quitter le refuge. "^ 

vent adresser dès réception, leur ponvotr et 
leur bulletin de vote à M. Paul Debeurme, 
secrétaire-général 37, rue Carnot, A Wattre­
los (Nord). 

eue» 
L U T T E 

Les critériums de gréco-romaine 
Dimanche 16 Janvier, saUe d u Gymnase, 

32. rue Nationale A Marcq-en-Barceul. se­
ront organisés par le Ring Marcquols, sous 
les auspices de la Ligue d u Nord de Lutte 
amateurs, les critériums 1933 qui sont 
les Championnats d u Nord. 2" série, de 
style t gréco-romain ». 

La pesée aura Heu de 8 h. 30 A 10 h. 
e t les combats commenceront ensuite . 

Les engagements par écrit, avec prénom 
usuel e t numéro de l icence 1933. devront 
parvenir accompagnés de 3 francs pour 
le 13 Janvier A M. Ruolt , 16, rue de Ri­
voli Tourcoing, compte chèques postaux 
Lille 33.759. 

CAISSE INTERCOMMUNALE 
DES RETRAITES 

Le Conseil d'administration de la Caisse 
Intercommunale des Retraites s'est réuni 
A la Préfecture, lundi , sous la présidence 
de M. Verlomme, secrétaire général de la 
Préfecture e t de M. Ernest Couteaux, 
député d u Nord, conseiller général, maire 
de Sa lnt -Amand, vice-président de la 
Caisse. 

Il a procédé au vote d u budget primitif 
de 1933 et d u cont ingent A mettre en 
recouvrement pour paiement des pen­
s ions et compléments de pension A pré­
lever sur le fonds commun. 

Diverses quest ions de détail ont ensui te 
été discutées e t réglées et les pensions 
des adhérents énumérés ci-après sont l i ­
quidées : Mme Marie-Louise Maortens, 
veuve de M. Vanheuleubrouck, d u service 
des eaux de Roubatx-Tourcotng ; Mme 
Vaneese, veuve de M. Dascotte, can ton­
nier-chef retraité d u Cateau ; Mme 
Weyerman, veuve de M. Sagaert, garde-
champêtre A Comlnes; Mme Macou, veuve 
de M. Hespel, garde-champêtre retraité 
A Annappe» ; Mme Rose Delmotte . veuve 
de M. Henri Froment, manœuvre au ser­
vice des eaux de Boubalx-Tourcolng ; 
Mme Marie Delmée. veuve de Henri Les-
couffe. garde-champêtre d'Hem ; M. 
Neunez Louis, receveur municipal et d u 
Bureau de bienfaisance de Glageon ; M. 
René Vanwaelscappel, directeur des tra­
vaux A Hazebrouck ; M. Leys Arthur, se­
crétaire général de la mairie de Grave-
Unes ; M. Watremetz. cantonnier, Honne-
chy ; M. Galles, seeréalre général de la 
mairie A Coudekerqur-Brancbe ; M. Ma-
carez Emile, garde-champêtre a Erre ; 
M. Noulin Henri, garde-champêtre A VII-
lers-en-Cauchles : M. Denry Eugène, 
contremaître A l 'Inst i tut Industriel du 
Nord de la France ; Mme CatlUon. veuve 
de M. Dull leu. garde-champêtre & VU-
lers-au -Tertre. 
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Les nouveaux procèdes dé lecture pour 
aveugles, par M. Jean Hesse. — La Vie d u 
Comte de Cagllostro, par v . Léon Aben-
sour. — Comte Ottocar Czeraln de C h u -

Que Racontent 
ces Pieds ? 

Quand v o s p i e d s son t brûlants , dou­
loureux - o u que v o s cors , o ignons ou 
cal los i tés piquent «t é lancent - trempez-
les s implement dans un bain aux 
Saltrates Rodell . La douleur s'en va et 
le bien-être v i ent à mesure que les se l s 
curatifs o x y g é n é s en retirent ac ides et 
po i sons . Toute brûlure, toute enflure e t 
toute sens ibi l i té cessent en trois minu­
tes ; c o r * et duri l lons sont amol l i s et 
peuvent être ex t i rpés enttèremei . t -
avec la racine. Essayez ce soir ce ba in 
de p i eds aux Saltrates Rodell , v o u s 
dormirez plus profondément ; marcher 
dev iendra un plaisir, danser une jo ie . 

V i te ! trempez ces p ieds douloureux 
d a n s un bain aux Saltrates Rodell , et 
obtenez on soulagement instantané. 

denltz, par M. Albert Plngaud. — L'Art 
gothique en Espagne aux X l l e et XHIe 
siècles, par Mme Ariette P. Ducrot-Grau-
derye. — A B C de la Graphologie, par M 
Ch. Jui l let . — Labourage électrique, par 
M. P. Diffloth. — Polit ique intérieure et 
extérieure, par M. Jules Gerbault. — La 
production de la potasse, par M. Camille 
Melllac, — Les Primitifs Italiens, par Mme 
Odette Dufouroq-Latron. — Ignaz Seipel 
par M. Albert Plngaud. - - Histoire i l lus­
trée du ThéAtre, par M. Louis Coquelin. 
— Le mois littéraire, scientif ique, h i s to ­
rique et Juridique, cinématographique, 
théâtral, musical e t artistique. 48 gravu­
res. Mots croisés! Le numéro. 4 fr., chez 
tous les libraires et Librairie Larousse. 13 
A 21, rue Montparnasse, Paris (6e) . 
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La Dntee* H I T B I I V I 

oémem. diuebat Its -aucositét, procarat >• 
MB. U v M S » fort», l a broncha. U 
: le» nerf» n (écrit déf mitivtmeoi l'AMk-
I t a sottes, mèa» les e » u d m et re-
, Notice (rat La car» » » fr. T - peana, 
i ut. Musstur h wom4ZSKlSlm>. 

OFFICE NATIONAL 
DU COMBATTANT 

Le Comité départemental des Muti lés 
et Rélormés de la guerre, chargé provi­
soirement de l'application des décis ions 
de l'Office National du Combattant , s'est 
réuni en assemblée générale, s o u s la 
présidence de M. Roger Verlomme, secré­
taire général du Nord. 

Le compte rendu de l'assemblée géné ­
rale du 3 décembre 1932 est approuvé. 

L'assemblée prend ensuite connais­
sance d'un ordre du Jour de l'Office Na­
tional Uu Combattant. 

L'Office National a également fait par­
venir au Comité départemental diverses 
communicat ions relatives aux al locations 
Journalières accordées aux anciens Com­
battants hospitalises ou soignés A domi­
cile pour affection se rattachant A la 
guerre, à la const i tut ion et â l 'examen 
des demandes de cartes du Combat tant 
présentées en application de l'article 4 
du décret du 1er Juillet 1930. 

Les comptes rendus mensue l s concer­
nant les résultats de la rééducation pro­
fessionnelle, le fonct ionnement des ser ­
vices tlnancier, administratif et c o n t e n ­
tieux pendant le mois de décembre 1932 
et^eétat des demandes de cartes du Com­
battant pendant le mois de décembre 
1932 et l'état des demandes de cartes d u 
Combattant formulées en application de 
l'article 4 d u décret du 1er Juillet 1930. 
en» in&tance au Comité départemental 
au%30 novembre 1932 sont approuvés. 

M. le Ministre des Pensions a reconnu 
la qualité de combattant au titre d e 
l'article 4 du décret d u 1er JuUlet 1930. 
a 26 anciens combattants de la guerre 
1870-1871. à 61 anciens militaires ayant 
pris part A des campagnes coloniales a n ­
térieures au 2 août 1914, A 53 anciens 
militaires de la guerre 1914-1918 et A 
209 anciens militaires de la guerre 1914-
1S18 qui avalent fait l'objet d'un retrait 
de carte. 

Les rapports sur le fonct ionnement des 
services administratifs et content ieux 
indiquen: que le nombre de titulaires de 
la curte du combattant à la date d u 31 
décembre 1932 est de 151.000 et que l'on 
compte encore 431 demandes en instance, 
d'autre part, le nombre de recours reçus 
depuis le 1er Janvier 1932 en application 
de l'article 4 d u décret du 1er Juillet 
1930 est de 2.180, ce qui porte A 13.442 
le nombre des requêtes présentées dans 
ces conaitJons 

Il a été accordé pendant lo mois de 
décembre 1932 .par le service des Combat­
tants. 101 secours s'élevant ensemble A 
la somme de 17.975 Jr. ; 47 al locations 
Journalières s'élevant A 14.581 fr. A des 
anciens combattants hospitalisés ou so i ­
gnés a domicile pour affection se ratta­
chant à la guerre ; 8 allocations aux fa­
mil les des anciens combattants en réédu­
cation s'élevant A 2.496 fr. ; 4 avances 
à titre de secours remboursables pour 
une somme d^ 7.600 fr. 

L'assemblée statue sur 232 recours e n 
application de l'article 4 du décret d u 
1er Juillet 1930 ; 126 demandes de secours 
et al locations à titre exceptionnel ; 31 
avances A titre de secours remboursables; 
8 prêts pour besoins professionnels: 6 prêts 
pour habitations à bon marché. 

Il est rappelé que les demandes de 
subventions présentées par les Associa­
tions d'anciens Combattants doivent être 
adressées à l'Office National du Combat­
tant avant le 28 février. 

Prochaine assemblée le 4 février. 

Agréable comme un bonbon 
Alors que vous ne percevez qu'une 
agréable saveur, la pastille de 
Formitrol que vous laissez fondre 
lentement dans la bouche dégage 
des vapeurs antiseptiques vous 

O 

FORMITROL 
isant contre toute contagion. 7 7 ' 7 • 7 ' • 

xxmne Je nruuwe. La grippe la/vguie 

Agit comme un remède 
A gouelie : vue microsco­
pique de microbes du 
catarrhe. A droite : même 
vue âpres l'emploi du 

Formitrol. 

P. Bastion, Pharmacien 

E C H A N T I L L O N G R A T U I T sur demande 
Etablissements Wander, Champigny sur-Marne (Seine) 

a u t r e chose que c e t a m o n c e l l e m e n t d'or, 
d'argent, de pierres précieuses. 

I l é ta i t d e v e n u fou c o m m e autrefo is 
d o n Pabrizzio. M a i s lui é t a i t furieux, e t 
l e s Mongo l s a v a i e n t dû lui a t tacher les 
Jambes avec une cha îne , pour l'empê­
c h e r de s e briser le c râne contre le r o c 

L e m e s s a g e r qui rapportai t ces rensei­
g n e m e n t s au Maître d u s i l ence ava i t 
a j o u t é que c e s cr ises frénét iques é ta i en t 
produi tes par la vue du trésor, et que 
le d é m e n t se c a l m a i t un peu s e u l e m e n t 
q u a n d 11 s 'étendait le dos tourné à la 

i r en fermant les fabuleuses riches-

M a i s pour celui-là. Luigi restai t impla­
cable, et a u c u n scrupule ne venai t ef­
f leurer son Urne, a u suje t de ce t te con­
d a m n a t i o n . 

L e c o m t e MancellL u n e fols de plus, 
qu i t ta Ortetta . courageuse e t frémissante . 
Lui allaK à son devoir avec l'énergie. 
l a pu i s sante vo lonté qui faisait le fond 
d e s a nature , et cet ardent a m o u r de 
t a pa ir ie hér i té de O a ë t a n o Mancel l l et 
d e F a b i e n n e de Varsac... D e s Jours, d e s 
moi s passèrent encore. Les héro ïques ac­
t i o n s du cap i ta ine Mancel l l ne se comp­
ta i en t plus et Orietta. au mil ieu de ses 
anx ié tés , remerciai t le 8 e i g n e u r de l'avoir 
u n i e à u n ê tre de ce t t e t rempe magni -

Pui s , un Jour, e l l e fut avert ie qu'il 
v e n a i t d'étae blessé. Laissant la pet i te 

«tnt so ins d'Agnese. el le part i t 

sur l'heure pour la ville où il a v a i t é té 
transporté . 

Au cours d'un c o m b a t aérien, u n e balle 
l'avait frappé à la tête . Q u a n d el le fut 
extrai te , les médec ins pronost iquèrent 
u n prompt rétabl i ssement . U n seul d'en­
tre eux émi t l 'opinion que, peut-être. 
l es yeux.. . 

Celui-là voyait juste. A u bout d e quel­
que t emps , il fa l lut reconnaî tre que le 
nerf opt ique é t a i t at te int , et q u e le 
blessé n e recouvrerai t Jamais l a vue. 

T a n d i s qu'à c e verdict , Oriet ta s enta i t 
son c œ u r tressail l ir d e douleur, Luigi 
parut l 'accueill ir avec calme. . Et un 
peu après. Il dit à sa f e m m e : 

— Vois-tu, m a bien chère . Je crois 
que ce la vaut m i e u x pour moi... q ue 
c'est un g r a n d bonheur, entends - tu 
Or ie t ta ? 

— O h I ami, q u e prétends- tu l à T 
— Oui, Je t e l e répète , un b o n h e u r . , 

d a n s un certain sens , naturel lement . . . 
J 'avais u n e s i tuaion é trange e t difficile. 
Depui s quelque temps s u r t o u t Je m'a­
percevais qu'il é ta i t imposs ible de rester 
à la fois le Maître d u s i l ence e t l e 
c o m t e Mancel l l . . c'est-à-dire de conci ­
l ier les principes de m o n éduca t ion e t 
l e s t e n d a n c e s d e m a nature , d e m o n hé­
rédité, surgieS à ton c o n t a c t Eh bien, 
m a céci té va met tre fin à c e d i l e m n e 
U n Maître du s i lence, aveugle , perd u ne 
part ie d e s a puissance. . . Je n e serai donc 
plus que le c o m t e M a n c e l l l . e t 1» s e c t e 
s'éteindra, faute d e chef. -

I l s e t u t u n m o m e n t , puis a j o u t a : 
— Qu'a-t-el le e m p ê c h é , d'ai l leurs ? 

Les aver t i s sements t r a n s m i s par m o n 
ordre a u x responsables n'ont é t é que 
peu ou p a s écoutés . S i J'ai puni quel­
ques coupables , e t e m p ê c h é cer ta ins d e 
nuire, c o m b i e n d'autres d e m e u r e n t que 
protègent 'de cr imine l les compl ic i tés I... 
Orietta , tu a s souffert de l 'énigme qui 
ex i s ta i t d a n s m a trie. S o i s sat is fa i te , e l l e 
d isparaî tra m a i n t e n a n t 

L a Jeune f e m m e d i t a v e c u n a c c e n t 
f rémissant : 

— O h I Luigi, faut- i l que c e so i t à 
u n te l prix ! 

L a m a i n d u c o m t e se posa sur l e s 
c h e v e u x blonds. 

— J e s u i s e n c o r e parmi l e s heureux , 
chérie . U n a m o u r te l que l e nôtre s u p ; 
plée à beaucoup d e choses . Et n o u s 
s o m m e s , e n outre , d e ceux qui savent 
vivre i n t e n s é m e n t par l 'esprit . . Oui, Je 
t 'assure que l'épreuve, si dure qu'elle 
s o i t n e m e révolte pas , car je m e s e n s 
de force à l a soutenir , avec toi près de 
moi-

Cet te rare énerg ie mora le n e se dé­
m e n t i t pas , d a n s l a sui te . D'ail leurs, l es 
facultés hors de l 'ordinaire que possé­
dait le c o m t e Mancel l l suppléai t s ingu­
l i èrement i c e t t e absence de la vue — 
à tel po int m ê m e q u e parfois , ceux qui 
l 'entouraient s e d i sa ient avec sais isse­
m e n t : 

— Mon, c e n'est p a s possible, U vo i t ! 

Cependant , h é l a s ! i l n'en étai t r ien 1 
Et d a n s le bleu sombre d e s yeux super­
bes, la f l a m m e ardente , dominatr ice 
é ta i t à j a m a i s é te in te . 

C h e z ce t h o m m e doué d'une s i pro­
fonde, inte l l igence e t d'une a m e pas­
s ionnée , peu à peu. une puissante vie 
intérieure s e f o r m a i t n n'abdiquait pas 
encore l'orgueil Insufflé e n lui par s e s 
éducateurs , il n'acceptait p a s encore la 
p le ine lumière de la vérité ; m a i s il re­
connaissa i t pourtant que l a voie su iv ie 
jusqu'alors é ta i t fausse , e t ne pouvait 
songer s a n s remords à sa dure té — à sa 
cruauté passées . 

B i a n c a surtout. . . B i a n c a pour laquel le 
i l s 'était m o n t r é s i Implacable, alors 
qu'elle agissait au contraire a v e c t a n t 
d e noble délicatesse. . . M a i s U n'écoji-
ta i t encore, à c e moment - là , que s o n fol 
orgueil d e ma î t re tout -puissant qui n e 
permetta i t p a s qu'une de se s vo lontés 
fû t discutée. . . Pauvre B i a n c a I 

H s e montra i t m a i n t e n a n t t rès af­
fec tueux pour elle, af in de lui fa ire o u ­
blier c e s Jours tragiques. M a i s 11 y a v a i t 
là u n souvenir pénible qui revenai t par­
fois le visiter. . 

Celui d'Adda Martold aussi , d e t e m p s 
à autre. Quand , au cours d e s quelques 
entrevues qu'il ava i t e u e s avec el le d a n s 
l e -monde, il s 'était rendu maî tre d e c e 
coeur de jeune fille. Luigi n'avait e u 
que l a p e n s é e d e faire souffrir Marto ld 
par la souf france d e s a fi l le préférée— 

I M a i s m a i n t e n a n t il s e d e m a n d a i t s i 
j de s représail les de ce t t e sorte é ta ient di­

g n e s d'un g e n t i l h o m m e Son orgueil leuse 
assurance d e se trouver placé au-dessus 
des lois morales e t de t o u t e s l e s con­
vent ions , ou, plutôt , d'en être le maî tre 
par dé légat ion divine, l ' ava i t là encore, 
uniquemen* dirigé. 

t Martold n'a p a s craint O faire 
souffrir m e s parents », se répétait-i l 
pour s'excuser. 

M a i s 11 se rendai t c o m p t e que c e droit 
à la v e n g e a n c e n e lui appartena i t pas, 
que la just ice d'un seul n e peut s'exer­
cer d a n s le monde , surtout lorsqu'elle 
n 'admet n i défense , nr appel. 

U n soir, t and i s qu'il songeai t a ins i 
p e n d a n t que près d e lui Orietta endor­
m a i t le petit O a ë t a n o , l eur dernier-né, 
u n domest ique v i n t l ' informer qu> BUn-
F e n g d e m a n d a i t à lui parler. 

Le Jeune Chinois , qui exerçai t p r é s de 
son maî t re les fonct ions de secrétaire 
d e conf iance , revenai t d e s o n pays , o ù 
l e c o m t e l'avait chargé de se procurer 
d e s d o c u m e n t s a u sujet de s m e n é e s al­
l e m a n d e s d a n s le Céleste Empire . Car 
Luigi préparai t u n impor tant ouvrage , 
qui d e v r i t éclairer les générat ions à ve­
nir sur les a g i s s e m e n t s d u pangerma­
n i sme . 

Orie t ta s e l eva e n d i s a n t : 

— A tout à l 'heure, Luigi. J e va i s 
coucher Oaëtano . 
- Elle qu i t ta l a pièce , t a n d i s qu'y e n ­

trai t K in -Feng . 

Le Chino i s vint s'agenouiller sur un 
couss in , près de s o n maître. Un regard 
d 'a t tachement fanat ique se leva sur le 
beau visage aux yeux s a n s vie . - Le 
c o m t e Mancel l i d e m a n d a : 

— Tu as réussi, K i n - F e n g t 
— O u i Maître. 
— T u m e rendras compte de ce la de­

main.. . R i e n de nouveau, là-bas ? 
— Si. Maître. J'ai vu Li-Fhuen. n re­

venait d e la caverne. . . 
— E h bien ? 
— Le captif est mort, Maître. 

Luigi eu t u n léger tressai l lement. 
— A h ! c o m m e n t ? 
— D a n s u n accès de folie furieuse, qui 

décupla i t s e s forces, il a réussi a briser 
la chaîne , à se jeter d a n s la vasque o ù 
il s 'est brisé l e crâne sur un l ingot d'or. 
Le gardien, qui éta i t m o n t é un m o m e n t 
à l a sal le supérieure, l'a trouvé s a n s 
vie à s o n retour. 

Luigi m u r m u r a : 
— C'est bien u n e m o r t d i g n e de ce 

jouisseur, qui n'eût p a s reculé devant 
le cr ime pour se procurer l'or d o n t i l 
paya i t s e s plaisirs. 

Après u n court s i lence, il a jouta : 

— Va, Kin-Feng , d e m a i n Je te re­
v e r r a i 

S u r l a m a i n qui s 'appuyait a u bras 
d u fauteuil, le Chinois posa respectueu­
s e m e n t s e s lèvres- . M a i s U eut presque 
auss i tô t u n s u r s a u t tand i s que s o n re­

gard j tupéfai t s 'a t tachai t a u doigt o ù 
ét incelai t d'habitude la pierre a u x re­
flets de feu. 

A c e doigt , la bague n e s e trouvai t 
plur. 

Luigi avai t s ent i le m o u v e m e n t de 
K i n - F e n g et compr i s ce qu'il signifiait. . . 
Mais il né donna pas d'expl icat ion à 
son fidèle s e r v i t e u r ^ Il ne lui d i t p a s 
que le Maître du s i lence n'existait plus. 
P o s a n t sa m a i n sur la tête rasée d u 
j e u n e Chinois , il répéta : 

— Va, Kin-Feng . 

Et, se retrouvant seul, i l t o m b a d a n s 
u n e médi ta t ion profonde, que v int trou­
bler l'entrée d'Orietta. 

La jeune f e m m e s'assit près d e lu i 
en d e m a n d a n t : 

— A quoi songes - tu ? 

H répondit : 

— A toutes les i n f a m i e s d e Martold. 
n e s t mort m a i n t e n a n t e t c'est D i e u 
qui le Juge. 

— Mort ?... C o m m e n t c e l a ? 

— En captivité . Ce fut u n g r a n d cou­
pable.... Et vraiment... . 

n acheva en lu i -même : 

c V r a i m e n t s a c o n d a m n a t i o n f u t 
juste. * 

ss*t F I N tara 

M̂  


